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Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 4,12-23 

Quand Jésus apprit l’arrestation de Jean le Baptiste, 
il se retira en Galilée. 
    Il quitta Nazareth 
et vint habiter à Capharnaüm, 
ville située au bord de la mer de Galilée, 
dans les territoires de Zabulon et de Nephtali. 
    C’était pour que soit accomplie 
la parole prononcée par le prophète Isaïe : 
    Pays de Zabulon et pays de Nephtali, 
route de la mer et pays au-delà du Jourdain, 
Galilée des nations ! 
    Le peuple qui habitait dans les ténèbres 
a vu une grande lumière. 
Sur ceux qui habitaient dans le pays et l’ombre de la mort, 
une lumière s’est levée. 
    À partir de ce moment, Jésus commença à proclamer : 
« Convertissez-vous, 
car le royaume des Cieux est tout proche. » 

    Comme il marchait le long de la mer de Galilée, 
il vit deux frères, 
Simon, appelé Pierre, 
et son frère André, 
qui jetaient leurs filets dans la mer ; 
car c’étaient des pêcheurs. 
    Jésus leur dit : 
« Venez à ma suite, 
et je vous ferai pêcheurs d’hommes. » 
    Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Ce texte marque une transition entre la prédication de Jean et l’action de Jésus. Le passage 

d’Isaïe cité par Mathieu évoque l’histoire d’Israël qui n’a pas trop confiance en Dieu et préfère 

se défendre contre l’envahisseur en faisant alliance avec l’Assyrie. Celle-ci  en profitera  pour 

envahir tout le nord du pays.   Jésus de retour du désert où l’Esprit l’a conduit, quitte Nazareth 

pour se retirer à Capharnaüm aux confins du Jourdain, en Galilée véritable poste avancé qu’il 

faut défendre pour empêcher l’ennemi de venir jusqu’à Jérusalem. Il choisit de venir vivre au 

milieu des « obscurs », dans ce  lieu de passage appelé carrefour des nations fréquenté par 

toutes sortes de peuples bigarrés. Du milieu des ténèbres, des doutes, du désespoir, de la peur 

et des inquiétudes du peuple élu, une lumière a jailli, l’amour de Dieu a hâte d’agir et c’est 

l’amour de Dieu qui met Jésus en mouvement. 

Instauré depuis peu par le pape François, le troisième dimanche du temps ordinaire est appelé 

« dimanche de la Parole de Dieu ». Il fait suite au baptême de Jésus et correspond au début 

de la mission de Jésus. Jean Baptiste a terminé sa mission, c’est à Jésus de commencer la 

sienne. Le début de la mission de Jésus est relaté différemment selon tel ou tel  évangéliste. 

Matthieu écrit pour des juifs devenus chrétiens et qui portent la conscience d’être le peuple 

choisi. Il y a deux aspects à considérer dans ce texte d’Isaïe : tout d’abord le côté politique, 

c’est une formule caractéristique pour annoncer  la naissance d’un roi qui va faire justice et 

libérer le peuple du joug de l’oppresseur. L’autre aspect est la Galilée, ce territoire de Zabulon 

et Nephtali, deux tribus d’Israël désignant une région envahie par l’ennemi du peuple d’Israël.   

Jésus habite à Capharnaüm,  située au bord du lac de Galilée et qui deviendra sa base 

d’opérations, il y retournera  chaque fois avec ses disciples. Il fait donc le choix de s’installer à 

un carrefour, le choix de la rencontre, de l’ouverture à la diversité, à l’autre. « Le royaume de 

Dieu est proche » car celui qui porte la  Bonne Nouvelle se fait tout proche, dans la vie concrète 

des gens qu’il rencontrera. Celui qui est lumière passe et appelle. D’ordinaire c’était les 

disciples qui choisissaient de suivre un rabbin mais ici c’est  Jésus qui cherche des disciples. Il 

les rejoint dans leur désir d’accomplir le règne de Dieu.   Les deux frères  Simon et André puis 

Jacques et Jean, sont prêts à se conformer à ce que demande Jésus. C’est un instant décisif 

qui soudain a tout changé dans leur vie. Ils quittent, père, bateau, filets pour trouver  ce 

nouveau roi qui allait enfin rétablir la justice en Israël et   la promesse d’une tâche nouvelle : 

devenir pêcheurs d’hommes.  Le métier d’André, de Simon, de Jacques et de Jean consistait à 

lancer le filet qui était lesté de poids pour piéger les poissons en dessous. Il fallait tout 

remonter à la main. Le travail était ardu et les bons résultats  pas toujours garantis et 

demandait un certain caractère. Jésus choisit des disciples qui ne se décourageront pas à la 

première difficulté. La mission qui leur est confiée, qui nous est confiée aussi, n’est pas 

différente : la parole de Dieu est le filet. Il faut savoir le lancer c’est-à-dire bien connaître et 

vivre l’évangile que nous partageons. Il ne faut pas se décourager devant le résultat, 

persévérer quand celui-ci nous semble faible. Avec une différence : lorsque le filet est lancé 

De là, il avança et il vit deux autres frères, 
Jacques, fils de Zébédée, 
et son frère Jean, 
qui étaient dans la barque avec leur père, 
en train de réparer leurs filets. 
Il les appela. 
    Aussitôt, laissant la barque et leur père, ils le suivirent. 

    Jésus parcourait toute la Galilée ; 
il enseignait dans leurs synagogues, 
proclamait l’Évangile du Royaume, 
guérissait toute maladie et toute infirmité dans le peuple. 

 



nous ne sommes pas responsables  du résultat, l’Esprit Saint est à l’œuvre et fait travailler la 

parole de Dieu dans le cœur de celui qui l’entend. 

 

 
 

* Seigneur, nous savons qu’être pécheurs d’hommes demande de la fidélité, de la patience, 

de l’habileté et que les résultats t’appartiennent. Cependant nous sommes responsables de 

remonter le filet, c’est – à –dire de faire le travail de suivi. Aide-nous à accueillir les demandes 

les plus variées, les nouveaux chrétiens, à veiller à tout mettre en œuvre pour faire grandir 

leur foi. 

 

* La mission des premiers disciples de Jésus sera de sortir les hommes de la mort et de leur 

donner la vie. Pour cela il leur faut de la radicalité (ils renoncent à leur métier, à leur univers 

familier...) Nous aussi sommes appelés à changer de chemin, à adopter une autre mentalité, 

l’avancement du Royaume dépend de chacun de nous. Pardon pour les instants d’hésitation, 

nos peurs à répondre à ton appel. 

 

* Seigneur, aujourd’hui,  tu poursuis ta mission commencée voilà des siècles. Ta parole est 

efficace, dans les sacrements, elle agit en même temps qu’elle est prononcée.  Par eux tu es 

toujours présent parmi nous  et nous t’en rendons grâces. 

 

 * l’évangélisation est un travail d’équipe, une personne toute seule ne peut tout faire, C’est 

la responsabilité de l’ensemble de l’Eglise, dans la fidélité et la patience. Seigneur fait que 

nous soyons renouvelés dans cette grâce d’une relation vivante avec toi au sein de notre 

communauté. 

 

Te suivre 
Te suivre, Seigneur, 

n’est pas une aventure commencée à la légère 
et poursuivie avec désinvolture. 

Un jour “oui” et l’autre “non” ! 
Cela, tu n’en veux pas. 

Te suivre, Seigneur, c’est prendre du temps, 
beaucoup de temps pour te comprendre, 

t’approcher et apprendre à t’aimer. 

Te suivre, Seigneur, 
ce n’est pas l’affaire d’un jour 

mais c’est l’affaire de tous les jours. 
Fidélité, par-delà les obstacles et les ténèbres. 

Fidélité, par-delà la peur et le doute. 

Te suivre, Seigneur, 
c’est aussi trouver le temps et la patience, 

laisser la fleur sortir de terre, 
s’épanouir et se tourner vers le soleil. 

Rien, jamais rien, ne pourra se réaliser par la force. 



Te suivre, Seigneur, 
c’est aussi travailler chaque jour, 

à la construction de notre vie de chrétiens 
en puisant en Toi les forces nécessaires pour tenir 

et tenir jusqu’au bout de l’aventure. 

Christine Reinbolt 

 


